
- Hum, des pâtes à la Carbonara. Mais papa, pour Picolo ? 
- Quoi, pour Picolo ? 
- Mais il faut peut-être lui donner à manger ? 
- Ah mon dieu. J'ai oublié sa bouffe. Tiens prends cet argent et cours 
au magasin lui en acheter. » 
Je suis allé au magasin et je lui ai acheté de la nourriture. Ce n'était 
pas facile car il y a beaucoup de marques différentes, mais finalement 
quelques minutes plus tard j'étais de retour dans la cuisine et je don-
nais à manger à Picolo. 
« - Tiens, mon vieux. Bon appétit. Papa, le repas est prêt ? 
- Pas encore, mais tu peux déjà mettre le couvert. 
- D'accord et je vide le lave-vaisselle en même temps. » 
Quand tout a été prêt, nous avons commencé à manger, même si 
Picolo, lui, avait déjà terminé. Après ces quelques minutes agréables 
passées à table, mon père m'a dit : 
« - Allez, à la douche ! 
- Mais je dois d'abord débarrasser. » 
- Non pas aujourd'hui. 
- Oh merci papa, j'y fonce. A tout à l'heure Picolo. » ai-je dit, trop 
content de ne pas débarrasser. Et j'ai foncé à toute vitesse à la salle 
de bain. J'en suis sorti sept minutes plus tard, j'ai enfilé mon pyjama 
et je suis allé rejoindre papa qui regardait la télévision. 
« - Papa, il n'est que 20h13, je peux regarder un peu la télé avec toi ? 
- Oui mais pas trop longtemps. Vingt minutes, pas plus. 
- Oui, merci papou. » 
Les vingt minutes sont défilé et papa m'a envoyé me coucher. C'était 
une journée très agréable. 
 
 
 

- Alors moi, je m'appelle René, et toi tu t'appelles Picolo. Bienvenue 
à la maison ! Papa, je peux le sortir de sa cage pour le caresser et lui 
faire visiter la maison ? 
- Oui, mais fais attention. Et toi Picolo, ne fais pas de bêtises. Moi 
j'ai encore des choses à faire. 
- Oui, compte sur nous papa. » 
Puis je suis parti avec mon perroquet lui faire visiter la maison. Et en 
même temps je me demandais comment mon perroquet savait parler. 
Vingt minutes après, nous avons terminé la visite et je lui ai proposé 
d'installer sa cage dans ma chambre. Il m'a répondu que ça lui ferait 
plaisir. Ainsi nous sommes allés dans ma chambre et du coup, j'ai osé 
lui demander : 
« - Comment as-tu appris à parler ? Je sais que ce n'est pas poli, mais 
ça me prend trop la tête. 
- Ben en fait, avant, j'étais chez un vieux monsieur qui m'a acheté et 
j'y suis resté cinq bonnes années. Comme je savais un peu parler, il a 
continué à m'apprendre. Et voilà, tu sais tout ou presque. Maintenant, 
je pourrais manger un peu parce que je n'ai pas mangé depuis trop 
longtemps. 
- Ah oui, moi aussi. Papa doit préparer le repas en ce moment. Allons 
voir. » 
« - Papa, où es-tu ? 
- Je suis dans le jardin. 
- Mais papa, tu as vu l'heure ? 
- Quelle heure est-il ? 
- Il est sept heures moins le quart. 
- Non, c'est pas vrai ? 
- Si. 
- Oh mince, c'est vrai qu'on a changé d'heure. Ce changement d'heure 
d'été me perturbe trop. Que veux-tu manger ? 

« - Va goûter à la cuisine j'ai sortit du Nutella et du pain, je reviens. 
- Oh yes du Nutella », ai-je dit en criant. 
Puis après quelques minutes, mon père est sorti du salon avec un 
gros carton plein de trous et de jolies petites fleurs bleues, roses… 
Et puis j'ai crié : 
« - Papa,c'est... C'est pour moi ? 
- Oui pour toi. 
- Oh merci papa chéri que j'aime beaucoup. Je peux l'ouvrir, je peux 
s'il te plaît ? 
-Oui mais par contre avant tu devines ce que c'est. 
- Oh je vais essayer. Alors,hum, un lapin, un chat, un chien ? 
- Non. Je te donne un indice : ça vole ! 
- Un canari, un pigeon. Ah j'ai trouvé! Un perroquet, dis-je en criant. 
- Bien joué mon grand. Maintenant tu peux l'ouvrir. » 
Alors je me suis mis à déchirer le papier puis j'ai arrêté tout de suite 
et j'ai dit à mon père : 
« - Mais pourquoi m'as-tu offert ce cadeau ? 
- C'est pour te réconforter de la mort de ta mère. 
- Maman », me suis-je dit. 
Puis je suis revenu à mon cadeau. Et au bout d'un moment je suis 
arrivé au carton. Puis j'ai coupé mon souffle pendant cinq secondes 
et d'un coup je me suis mis à déchirer le carton le plus vite possible. 
En quarante secondes j'avais terminé. 
« - Oh ben punaise, tu es allé vite. a dit mon père. 
- Papa il est trop joli. En plus les couleurs: bleu clair, vert, jaune, 
rouge et bleu foncé. 
- J'ai choisi ces couleurs car je sais que tu les aimes bien. 
- Et en plus avec la cage, trop cool ! ai-je dit en étant trop content. 
Comment je vais l'appeler ? Ah j'ai trouvé : Picolo ! 
 - Oh, drôle de nom mais bon, c'est toi qui décides. 

- Eh, j'ai trouvé une rime. Écoute : Picolo le rigolo. 
- Hi, hi, hi. C'était trop rigolo ! 
- Papa, c'est toi que as parlé ? 
- Ben oui j'ai rigolé, pourquoi cette question ? 
- Parce que j'ai entendu une autre voix ! 
- Oui moi aussi, mais ce n'était pas toi ? 
- Alors là, je n'aurais jamais une voix pareille ! 
- Donc il doit y avoir quelqu'un avec nous dans la maison. J'ai une 
idée, on va se séparer. Tu vas en haut et moi je cherche au rez-de-
chaussée » a dit mon père en se levant. 
Et nous sommes partis chacun de notre côté en laissant Picolo ici. 
Quelques minutes plus tard, la voix bizarre s'est fait entendre en 
disant : « Où êtes-vous ? » 
Elle venait d'en bas et je suis descendu en dévalant les escaliers. J'ai 
crié : 
« - Papa, tu l'as entendue ? 
- Oui, elle parvenait de la cuisine. 
- Tu es coincé, tu vas souffrir, ai-je crié à la voix. 
- Pas à ce point-là quand même ? » a-t-elle chuchoté. 
Et nous avons bondi dans la cuisine. 
« - Quoi, il n'y a personne ? A dit mon père. 
- Comment ça va, vous vous appelez comment ? 
- Ah, j'ai compris qui parlait! A annoncé mon père. C'est ton perro-
quet. 
- Mon perroquet ? 
- Oui. Ecoute: Bonjour je m'appelle Gérard. 
- Oh c'est drôle. Mon père avait le même prénom. A répondu le per-
roquet. 
- Wahou, c'est trop bien. Mais papa, tu savais qu'il parlait ? 
- Alors là non. Sans quoi je n'aurais pas eu aussi peur. 

« - Maman, comme ça fait du bien de te voir. Et au fait, je t'ai fait 
des mégas cookies comme tu les aimes. 
- Comment vas-tu ? dit mon père. 
- Je ne vais pas très très bien, répondit ma mère, désespérée. 
Toc, toc, toc. 
« - Oui, entrez. 
- Je suis désolé de vous déranger, mais c'est important. Votre 
femme va bientôt mourir, enfin... Dans cinq jours, dit le médecin. 
- Quoi, cinq jours seulement seulement ? ! dit mon père. 
- Oui, je suis vraiment désolé ! » 
Cinq jours plus tard, je vais la voir et elle respire de moins en 
moins, puis je lui demande : 
« - Comment ça va ? » 
Elle ne répond pas. Donc je regarde l'électrocardiogramme, et il 
n'y a plus rien. 
« - Non, maman. Elle elle est morte. Snif, snif. » 
Je me mets à pleurer, et d'un coup, plein de médecins arrivent en 
courant. 
Quelques minutes plus tard un médecin vient et nous dit: 
« - Je suis vraiment désolé mais elle est morte. Et j'ai crié : 
- Maman ! ! ! » 
Quelques jours plus tard mon père et moi faisons des faire-part 
pour l'enterrement. Aujourd'hui c'est le pire jour de ma vie donc 
l'enterrement d'une personne de ma famille, tout est sinistre et 
triste  mon père et moi pleurons d'énormes larmes. 
 

 Le cadeau 
 

Quelque jours après l'enterrement, mon père est venu me chercher, 
puis nous sommes rentrés à la maison. Mon père a annoncé :  

Le désastre 
 
Depuis quelques semaines, ma mère ne se sent pas très bien, 
elle est donc à l'hôpital. Ça  me fait de la peine de la voir souf-
frir. Tous les soirs vers dix-huit heures après être venu me 
chercher à l'école, mon père et moi allons voir ma mère à l'hô-
pital. Nous ne savons pas ce qu'elle a. Du coup je m'imagine le 
pire ! Les docteurs font tout leur possible pour savoir ce qu'elle 
a et pour la soigner. Elle fait donc des radios pour le savoir et 
pour la soigner. Le lendemain on entend : 
Dring, dring, dring, mon père répond. 
« - Allô monsieur. 
- Oui c'est l'hôpital, c'est à propos de votre femme. Elle va 
bientôt mourir, monsieur DUBOIS. 
- Mais je ne suis pas monsieur DUBOIS, je suis monsieur DU-
ROUX. 
- Oh mince je suis confus j'ai dû me tromper de dossier, ne 
racontez ça à personne s'il vous plaît. 
- D'accord, mais ne me faites plus jamais une peur bleue 
comme celle-ci. 
- Venez voir votre femme à l'hôpital pour lui remonter le moral 
car elle est dans un piteux état. Nous vous donnerons des nou-
velles. Au revoir monsieur DUROUX. 
- Au revoir monsieur.» Et il raccroche. 
«- Viens on va préparer les vélos pour aller voir maman, dit 
mon père. 
- OK, je peux prendre les cookies que j'ai fait hier s'il te plait ? 
- Oui, » répond-il. 
Dix minutes plus tard, nous sommes arrivés à l'hôpital. Nous 
sommes montés dans sa chambre, puis j'ai dit : 
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alors si je partais... mais bon je me suis dit qu'un jour j'allais partit de 
la maison donc que c'était un test pour plus tard. Vers 17h30, je me 
suis retrouvé devant le zoo. J'ai fait le tour mais je n'ai rien vu. J'ai 
trouvé un coussin dans les buissons pour passer la nuit. J'ai pris mon 
vélo pour le cacher et mon sac à dos. J'ai sorti mes affaires pour dor-
mir. J'ai vu une étoile filante et j'ai fait le rêve que je retrouvais Méla-
nie et que nous vivions heureux pour la vie. Enfin, si tous les rêves se 
réalisaient, ce serait merveilleux. Je me suis finalement endormi. 
Le lendemain, un chien se trouvait à mes pieds et j'ai hurlé. 
« - Ah, un chien ! Allez viens mon chien. » 
Si papa était là, il dirait «  René, ne t'approche pas de ce chien. On 
ne peut pas savoir s'il est gentil ou méchant et il est peut-être ma-
lade. » 
Le chien s'est doucement approché de moi et je l'ai caressé. J'ai pris 
mes affaires et mon vélo et je me suis rendu chez Mélanie. Le chien 
me suivait. Je l'appelais Pépite et ça n'avait pas l'air de le déranger. 
Une heure plus tard, j'étais devant chez elle. J'ai posé mon vélo, le 
chien s'est assis à côté pendant que je sonnais chez elle. Sa mère a 
ouvert et m'a dit : 
«  - Qui es-tu ? 
- Je suis René. 
- Ah oui. Donc c'est toi qui l'a laissée tomber. 
- Mais... » 
Pouf! Elle avait fermé la porte. J'ai sonné à nouveau. Cette fois, c'est 
son frère qui a ouvert. 
« - Où est Mélanie ? 
- Elle est à la piscine avec ses copines. Elle a appelé. 
- Je pourrais avoir son numéro de téléphone ? 
- Oui, alors 06-65-64-63-62. 
- Merci. A +. » 

et je suis rentré chez moi en courant. 
Le lendemain, Mélanie n'était pas au collège. Personne ne savait où 
elle était donc je suis allé voir son frère. 
« - Qu'est-ce que tu veux Minimoy ? 
- C'est à propos de ta sœur, où est-elle ? 
- Je ne sais pas, elle n'était pas à table, elle a dû être invitée. 
- Merci, A +. » 
J'ai pris mon cartable et mon vélo après l'école. En rentrant, il était 
16h, mon père n'était pas encore rentré. J'ai pris un papier et un stylo 
et j'ai écrit : 
                                                                     
                 – Un sac à dos                             – Un cadenas  
                 – Une couverture                         – Un duvet  
                 – Une bouteille d'eau                   – 2 pulls  
                 – 50€                                           – 2 paquets de biscuits  
                 – Mon téléphone                         – Un pantalon. 
Je suis allé chercher toutes ces affaires puis j'ai écrit un autre mot 
pour mon père. 
 
  Le 19/04/2010                                                            

Cher père 
Tu m'as toujours appris que si tu vois une fille et que tu l'aimes, il 
ne faut pas perdre de temps et foncer.  
Et bien aujourd'hui, je vais le faire. 
                                                                                     
                 Ton fils René 
 
J'étais parti pour de bon et j'allais la retrouver. Rien que de penser 
« retrouver », j'avais hâte mais j'étais triste pour mon père. Il allait 
rester seul. Déjà que la perte de maman avait laissé un grand vide, 

Mon père est venu me chercher puis il m'a ramené à la maison. Il 
m'a demandé : 
« - Que s'est-il passé ? 
- La maîtresse a dit de m'applaudir car je me suis amélioré en ortho-
graphe. Tu sais j'ai écrit une rédaction elle l'a lue ! ai-je répondu. 
- Félicitations, mais ta cheville alors ? ! ? 
- Enzo était jaloux que je sois plus intelligent que lui. Du coup, à la 
cantine il m'a pris et pour me relâcher, il m'a jeté par terre. » 
Les jours ont passé, puis un jour j'ai fini ma dixième rédaction. 
 

Rencontre avec Mélanie 
 

Après avoir lu mes rédactions à la classe, une fille s'est approché 
vers moi et m'a dit: 
« - J'ai bien aimé tes rédactions moi je m'appelle Mélanie Jones.  
- Moi je m'appelle René.  
- Oui je sais nous sommes dans la même classe.  
- Ah bon ! Je ne savais pas.  
- Et je sais aussi que tu n'as pas d'amis  
- Oui je n'ai pas le temps même je dois y aller.  
- Attends tu ne vas pas partir comme ça ! Je  t'emmène boire un 
coup !   
- Désolé mais je dois y aller. » 
Elle m'a pris par le bras en me disant:  
« - Tu viens avec moi, on va aller boire un coup. 
- D'accord mais 5 minutes pas plus.  
- D'accord 5 minutes mais ce serait vraiment bête de ne pas aller au 
zoo parce qu'un bébé zèbre vient de naître hier. 
- Bon,15 minutes pas plus parce que j'ai une évaluation demain . 
- Oui. Mais non tu as oublié, on est dans la même classe et on n'as 

pas d'évaluation.  
- Oui je sais. Mais bon je suis fatigué.  
- Nous sommes arrivés. Tu veux quoi ? 
- Heu... pareil que toi. 
- Moi je prends un coca-cola. 
- Parfait. » 
Le serveur vient vers nous et nous dit : 
« - Qu'est-ce que vous voulez ? 
- Deux coca-cola s'il-vous-plaît.  
- Je vais les chercher. 
- D'accord ! Répond-elle. 
- Alors Mélanie ça va ? 
- Oui et toi.  
- Moi oui.  
- J'ai hâte de voir le bébé zèbre. 
- Moi aussi, car je n'en ai jamais vu. 
- Ah bon ! ! ! ! C'est mon animal préféré, dit-elle.  
- Je ne sais pas. Mais moi mon animal préféré c'est le perroquet et 
même j'en ai un. 
- Il ou elle s'appelle comment ? 
- Il s'appelle Picolo. 
- Hi, hi, hi. Picolo le rigolo. 
- Ouais. » 
Le serveur est arrivé avec les deux coca-cola et a dit : 
« - Et voilà vos deux cocos pour mes deux petits jeunes. Ça fera 
2,20€ s'il vous plaît. 
- On peut payer après ? Demanda Mélanie 
- Oui vous pouvez payer plus tard. 
- Merci. » 
Nous avons conversé un bon moment, mais j'ai refusé d'aller au zoo 

- Non absolument pas !  
- Mais, c'est pas juste, je, je croyais....  
- Mais si voyons, tu t'es beaucoup amélioré. » 
Puis elle a dit à toute la classe :  
« - Applaudissez René !  
- Pourquoi ? a demandé un élève.  
- Parce qu'il s'est beaucoup amélioré en orthographe, a-t-elle ré-
pondu. 
- OK, a-t-il dit.  
- Et moi ? a demandé ma copine Laura. 
- Toi aussi, alors applaudissez Laura et René. » a enfin terminé la 
maîtresse. 
Puis nous nous sommes mis à travailler, justement sur l'orthogra-
phe. Une heure plus tard, la cloche sonna la cantine. Je suis sorti 
avec Laura ; puis Enzo, le pire élève s'est approché de nous et m'a 
pris par le col. Il m'a dit : 
« - T'arrêtes de te moquer de moi débilos. 
- Mais il ne s'est pas moqué de toi! » protesta Laura. 
Il m'a relâché puis a giflé Laura. Je lui ai rendu sa baffe. Puis la 
maîtresse est arrivée, a pris Enzo et lui a demandé : 
« - Pourquoi les frappes-tu ? 
- Il m'a frappé ce débile crétin.... 
- Je t'ai posé une question ! 
- Parce qu'il est plus intelligent que moi. » 
On m'a donc emmené à l'hôpital. Je m'étais cassé la cheville quand 
Enzo m'avait relâché. Une infirmière est arrivée et m'a dit : 
« - Tu en as pour trois semaines. 
- Mais je vais avoir un plâtre ? 
- Oui et des béquilles. 
- OK ! » 

Je commence à écrire des rédactions 
 
Maintenant j'ai douze ans. A l'école, quand j'ai fini mon travail, 
je ne sais pas quoi faire. Donc je réfléchis à ce que je pourrais 
faire. Puis un jour je dis à mon voisin de classe : 
« - Je sais ! 
- Mais tu sais quoi ? répondit-t-il. 
- Ce que je pourrais faire quand j'aurai fini mon travail. 
- Et c'est quoi ? 
- Écrire des rédactions. 
- Quoi, mais t'es nul en orthographe ! 
- ET ALORS ? ! ! » 
Puis la maîtresse nous à dit : « CHUT ! ! ! » Je me suis donc 
mis à écrire. Une demie heure plus tard la cloche à sonné. 
Nous somme donc sortis en récréation. La maîtresse a observé 
la classe puis les bureaux, elle a vu mon texte puis l'a lu. La 
cloche a sonné à nouveau, nous sommes donc rentrés. La maî-
tresse m'a dit : 
« - Félicitations  ! 
- Mais pourquoi ? lui ai-je répondu. 
- Pour ton texte. 
- Ce n'est pas un texte mais une rédaction. Mais merci. » 
Puis je me suis remis à écrire ma rédaction. Dix minutes plus 
tard, la maîtresse l'a relue et m'a dit : 
« - Tu as fini ? 
- Oui, c'est la première. 
- Attends, je vais te corriger. » dit-elle. 
Deux minutes plus tard, elle me la rend et me dit : 
« - Bravo, tu t'es beaucoup amélioré en orthographe ! 
- Merci, mais c'est vrai ? 
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- Pour que tu nous aides à monter les tentes, mais tu n'étais pas là 
donc on a fait les gâteaux. Maintenant va dormir. » 
Elle m'a embrassé sur le front puis m'a souhaité une bonne sieste 
Je suis monté dans ma chambre et j'ai enlevé mes lunettes, je me suis 
couché dans mon lit. 
Je m'endormais enfin quand tout à coup j'ai entendu une voix qui 
parvenait de dehors. 
« - René René René ! ! ! » 
J'ai reconnu alors que c'était la voix de Martin mon futur beau frère. 
J'ai vite ouvert mes volets et ma fenêtre puis j'ai répondu : 
« - Martin tu es venu ? ! Quelle belle surprise, attends je descends. 
- D'accord, je vais dire bonjour à Mélanie pendant ce temps. » 
Je suis descendu en courant. J'étais tellement content de le revoir que 
je lui ai sauté au cou. On s'embrassait tellement qu'on n'en pouvait 
plus. Je lui ai posé plein de questions. 
Enfin, le jour du mariage est arrivé. Nous avons fait la fête toute la 
nuit dans la maison de Mélanie. 

 
Épilogue 

 
En ce moment, j'écris mon troisième gros livre. Il fera 358 pages. 
Mon éditrice s'appelle Camille et je lui donnerai mon livre dans peu 
de temps pour qu'elle l'édite. Comme les autres, je pense qu'il aura du 
succès. Je continue à puiser mon inspiration dans les aléas de la vie. 
Ma femme est enceinte de notre premier bébé. C'est une fille, elle 
s'appellera Charlotte. Donc, vous l'aurez deviné, en ce moment j'écris 
2 livres : un pour les enfants et  une BD. 

Le mariage 
 
Dans pas longtemps je vais me marier. Ma fiancée Mélanie est en 
train d'essayer une superbe robe. J'ai envoyé une lettre à Martin le 
frère de Mélanie en lui décrivant sa robe. 
Voici la lettre: 
 

Cher Martin : 
 
J'espère que tu vas bien ? 
Je vais te d'écrire la robe de ma future femme donc ta sœur. 
Elle est fine à la taille et grosse aux jambes. 
Elle a de grosses fleurs rouges. 
                                                                                      René 
 
Puis un peu plus tard après avoir écrit ma lettre, je suis parti faire un 
tour j'avais besoin de calme et de repos. Je me suis allongé dans 
l'herbe du parc puis j'ai fermé les yeux. 
Trois minutes après je me suis levé et suis allé regarder les canards. 
Au bout d'un quart d'heure, je suis rentré chez moi et j'ai retrouvé 
Mélanie en train de faire un gâteau avec ma future belle-mère. Je lui 
ai dit bonjour. Elle m'a demandé si j'allais bien et je lui ai répondu 
que j'étais fatigué. Elle m'a dit : 
« - Il faut que tu ailles te reposer. 
- D'accord. » ai-je dit en baillant. 
Mélanie m'a rattrapé et a dit : 
« - En fait où étais-tu tout à l'heure ? 
- J'étais au parc, pourquoi ? 
- Parce que figure-toi qu'on te cherchait. 
- Mais pourquoi vous me cherchiez ? 

Un peu plus tard dans la voiture je pense que j'ai hâte d'être samedi : 
la semaine est trop longue. En plus demain j'ai plein d'examens. En 
gros, des grosses évaluations de français lundi et mardi. Jeudi et 
vendredi c'est maths. Et puis mercredi comme je n'ai pas d'activité 
alors peut-être que je pourrais aller déposer des fleurs. 
Le lendemain en rentrant de l'école. 
Ouf  le reste des éval c'est demain. Bon je vais voir s'il y de la place 
pour deux au cinéma CGR, le grand cinéma du coin à côté du caba-
ret qui est collé au bowling . 
« - Papa je vais chercher Mélanie et après on va au ciné. OK ? 
- Vas-y mais ne reviens pas trop tard. 
- Oui oui promis. » 
En allant chercher Mélanie à l'autre bout de la rue j'ai cueilli quel-
ques fleurs sur la bordure du trottoir. En sonnant à la porte de chez 
Mélanie, un monsieur a ouvert et m'a dit : 
« - Qu'est -ce que tu as minus ? 
- Je, je,  je veux sa.. sa.. savoir si.. si.. Mélanie est... est... là. 
- C'est qui Mélanie ? 
- Bah la fille qui habite ici ? 
- Nous, on est les nouveaux, mais si tu cherches les anciens locatai-
res, ils ont déménagé à deux heures d'ici vers Quimper. 
- Bon. Je n'ai plus qu'à rentrer chez moi et merci beaucoup pour les 
informations,  je vais le dire à mon père. 
- Oui, bon vent et ne reviens plus jamais ici. T'as compris ? 
- Heu oui, oui, promis, je ne reviendrai plus jamais. » 
Puis je suis rentré chez moi. 
Le jour de mon cadeau est enfin arrivé. 
« - Allez debout ! ! ! 
- Quoi ! Déjà ? 
- Il est déjà onze heures puis il faut manger. Et à une heure, la sur-

prise. 
- Ah oui super je m' habille,on mange et on y va. 
- OK je suis d'accord plus on arrive tôt moins on rentrera tard. 
- Mais juste pour savoir, on mange quoi ? 
- On mange du steak haché avec des patates. » 
En attendant, pendant que je m'habille, mon père cherche les deux 
billets pour le gros cadeau. Vingt minutes après le repas, nous prépa-
rons nos affaires puis rentrons dans la voiture. 
Mon père m'a dit : 
 « - C'est à une heure d'ici. »  
Une heure après, un homme attendait au pied d'un bâtiment. 
« - Ça y est on est arrivés.  
 - Mais où on est ?  
 - On est dans une bibliothèque où il y a plein d'écrivains. En voilà 
un .  
 - Je vais lui parler ?  
 - Oui et il va même t'expliquer plein de choses.  
 - Yes Yes trop cool. Bonjour.  
 - Bonjour je m'appelle Martin Page je suis écrivain.  
 - Moi je m'appelle René.  
 - Je vais te présenter comment on publie un livre, comme ça ton 
père pourra les vendre. Pour le livre de l'année dernière, on l'a en 
cinquante exemplaires. Ton père peut les vendre. 
- Yes c'est super ! » dis-je. 
Quelques heures plus tard, nous sortons de la bibliothèque et je re-
mercie mon père ! ! ! 
Nous rentrions à la maison, mon portable a sonné :  
« - Allô c'est Mélanie,je n'ai pas beaucoup de temps, mais je t'aime.» 
Elle a raccroché, moi aussi. 
 

- Heu.. De la ratatouille avec du poisson: » 
Je suis allé dans le salon et j'ai allumé la télévision. Aux informa-
tions, ils ont annoncé une grosse tempête et demandé à ce qu'on 
rassemble de l'eau, à manger, des couvertures et que l'on s'abrite à 
la cave. J'ai prévenu mon père puis j'ai rassemblé des affaires pour 
deux semaines. Nous avons mangé puis je suis allé me coucher en 
redoutant la tempête annoncée. Mon père vérifiait l'état du ciel. 
Tout à coup, il entra en hurlant : 
« - Tous au sous-sol ! » 
Pendant les 5 heures durant lesquelles la tempête dura, j'ai écrit 
les événements et mes sentiments sur ce qui s'était passé ces der-
niers jours. J'ai eu le temps d'en remplir 20 pages et cela m'a apai-
sé. Quand les bruits violents ont cessé, nous sommes remontés et 
avons constaté les dégâts : Maison inondée pour nous, la moitié 
du toit effondré pour celle d'en face, potagers morts, arbres déraci-
nés. Trois semaines plus tard, les maisons n'étaient toujours pas 
entièrement nettoyées.  
 
 

Mon père commence à vendre mes livres 
 
Bientôt c'est mon anniversaire, j'aurai dix-sept ans et mon père m'a 
promis un super cadeau. Mais je ne peux pas vous en dire plus à 
ce point à moins que...? Ah  si c'est samedi prochain que je l'aurai. 
En attendant je prie pour que ça passe vite et puis en plus tout à 
l'heure je vais me promener avec mon père en forêt. 
« - Papa tu viens on prend le gâteau, la très bonne tarte aux pom-
mes. 
- Oui ! Je descends l'escalier et je viens. Coupe-la déjà et mets les 
parts dans les assiettes. » 

J'ai repris mon vélo avec le chien et je m'apprêtais à l'appeler 
quand mon téléphone a sonné. 
« - Oui, allo. 
- Allo René ? 
- Oui, c'est moi. 
- Oh enfin ! C'est ton père. Où es-tu ? 
- Papa, je dois te laisser. » 
J'ai raccroché. Il me semblait voir Mélanie donc comme j'avais 
le téléphone dans la main, j'ai composé le 06-65-64-63-62 et 
on m'a répondu : 
«  - Oui. 
- Oui, c'est René. 
- Moi c'est Mélanie et je ne veux pas te parler. » 
J'entendis ses amies derrière : 
« - Allez Mélanie, on va voir le musée des sciences à Quim-
per ! » 
J'ai raccroché et je suis allé à Quimper au musée des sciences. 
Une heure plus tard, j'étais devant le musée. Je suis arrivé juste 
à temps pour voir Mélanie monter dans le bus qui rentrait à sa 
maison. Il était déjà 18 heures et j'ai repris mon vélo pour le 
suivre le car. Le toutou me suivait toujours. Finalement je suis 
rentré chez moi et le chien a filé de son côté. J'ai frappé à la 
porte. Toc, toc, toc. 
« - René, tu m'as fait peur. » Il était en larmes et je lui ai dit: 
«  Je t'avais promis que je reviendrai et je suis revenu. Alors 
pardonne-moi. 
- Bien sûr. Je suis si content que tu sois revenu. » 
Je suis rentré, j'ai fermé la porte et j'ai pris mon père dans mes 
bras. Puis il s'est rendu dans la cuisine et m'a demandé. 
« - Tu veux manger quoi ? 
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